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Traite MEGUILA 

Proposition de plan – Deuxième chapitre - Daf 26 a & b 

26 a 

Guemara 

R. Freida a attribué sa longue vie à ces mérites : 

• Personne n'est jamais venu au Beis Medrash avant lui ;  

• il n'a jamais fait birkat hamazon devant un Kohen ;  

• il n'a jamais mangé d'un animal avant que les Zero'a, Lechayim v'Kevah soient séparés (pour être 

donnés à un Kohen). 

o (R. Yitzchak) : Manger d'un animal avant que les Matanos ne soient séparés est (interdit) 

comme manger du Tevel. 

▪ La Halakha ne suit pas R. Its'hak. 

o Est-il louable qu'il n'ait jamais béni devant un Cohen ?! 

▪ (R. Yochanan) : Si un Chacham permet à un Kohen ignorant, même un Kohen 

Gadol (mais ignorant), de bénir devant lui, il est digne de mort. 

• Il est écrit "Kol Mesan'ai Ohavu Mavet" - nous lisons ceci "Masni'ai" 

(ceux qui font que les gens me détestent (Torah)). 

o R. Freida n'a jamais béni avant un Kohen Chacham (même s'il 

était un plus grand Chacham que le Kohen). 

 

R. Nechunya ben Hakanah a attribué sa longue vie aux mérites suivants : 

• Il a refusé de tirer honneur de la disgrâce de son collègue, attitude semblable à celle de Rav Huna  

o Rav Chana bar Chanilai a proposé de porter la pelle de Rav Huna. Rav Huna a dit 'à moins 

que vous ne portiez régulièrement votre propre pelle, je refuse.' 

• Il ne dormait pas avant d'avoir pardonné à celui qui l'avait agacé. C'est comme Mar Zutra. 

o  Avant que Mar Zutra ne s'endorme, il pardonnait à tous ceux qui lui faisaient de la peine. 

• Il était facile à vivre avec son argent. C'est comme Iyov, qui avait l'habitude de donner une 

Perutah de son argent à un épicier.  

R. Akiva a demandé à R. Nechunya ha'Gadol pourquoi il a vécu si longtemps (c'est-à-dire de quels 

mérites).  

• Les serviteurs de R. Nechunya pensaient que R. Akiva était mécontent d'avoir vécu si longtemps. 

Ils l'ont frappé et il a grimpé dans un arbre. 

o (R. Akiva) : Pourquoi dit-on « Et ha'Keves Echad » ? "Ha'Keves" (singulier) enseigne déjà 

qu'il n'y en a qu'un ! 

o R. Nechunya s'est rendu compte que R. Akiva était un Chacham ; il a dit à ses 

serviteurs de ne pas le déranger. 

▪  (R. Nechunya) : Cela enseigne qu'il doit être le meilleur du troupeau. 
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R. Nechunya a attribué sa longue vie aux mérites suivants : 

• Je n'ai jamais reçu de cadeaux ;  

• Je n'ai jamais rendu la peine que quelqu'un m'a infligée ;  

• J'étais large avec mon argent. 

o Ne pas recevoir de cadeaux, c'est comme R. Elazar, qui n'accepterait pas de cadeaux 

ou d'invitations de la maison des Nasi, parce que « Sonei Matanot Yichyeh » ; 

▪ R. Zeira n'acceptait pas de cadeaux, mais il acceptait les invitations de la 

maison des Nasi. Il a estimé que sa venue les honore. 

o Ne pas rendre la peine qu’on lui fait est comme Rava l'a enseigné, que si un homme 

ignore ce que les autres lui font, ses fautes sont ignorées par l’Eternel. 

R. Yehoshua ben Korchah a attribué sa longue vie au fait qu'il n'a jamais regardé une personne mauvaise. 

• (R. Yochanan) : On ne peut pas regarder une personne méchante. 

 

o (R. Elazar) : Regarder une Rasha affaiblit les yeux. Its'hak est devenu aveugle parce qu'il 

avait regardé Esav. 

▪ R. Its'hak a enseigné que la malédiction d'Avimelech en était la cause ! 

• Les deux l'ont causé. 

 

o (Rava) : Nous apprenons de « Seit Pnei Rasha Lo Tov ». 

 

• Lorsque R. Yehoshua ben Korchah était sur le point de mourir, Rabbi a demandé une Berachah : 

o R. Yehoshua : Vous devriez vivre jusqu'à la moitié de mon âge. 

▪ Rebbi : Est-ce que je ne devrais pas vivre jusqu'à ton âge ?! 

▪ R. Yehoshua : Vos fils devraient-ils être bergers ?! (Si vous vivez si longtemps, les 

fils ne deviendront jamais Nasi.) 

 

Avuha bar Ihi ou Minyamin bar Ihi s'est félicité de ne jamais avoir regardé un Kouti.  

• L'autre s'est félicité de ne jamais être devenu partenaire d'un Kuti. 

 

R. Zeira a attribué sa longue vie aux mérites suivants : 

• Il n'a jamais été exigeant dans sa maison ; 

•  il n'a jamais marché devant quelqu'un de plus grand que lui ;  

• il ne pensait pas à la Torah où il y avait une mauvaise odeur ;  

• il n'a pas marché quatre Amo Kenesiyot sans Torah et Tefilin ;  

• il n'a jamais dormi dans un Beit Midrash, ni une sommeil fixe ni une sieste passgère ;  

• il ne se réjouissait pas du trébuchement d'un collègue ;  

• il n'appelait jamais quelqu'un par son surnom ou son surnom de famille. 
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Mishnah 

R. Yehudah : Dans un Beit ha’Keneset détruit, nous ne pouvons pas faire l'éloge, tisser des cordes, poser 

des pièges, étendre des fruits sur le toit pour les faire sécher, ou en faire un raccourci. 

• "Je ferai désoler vos lieux saints" - même quand ils sont désolés, ils sont Kodesh. 

o Si des mauvaises herbes y poussent, nous ne les coupons pas, pour causer du chagrin 

(que c'est désolé). 

 

Guemara 

Beraita :  

• Nous ne nous conduisons pas de manière frivole à Batei Kenesiyot. Nous ne mangeons pas, ne 

buvons pas, ne nous parons pas et ne nous promenons pas dedans ; 

28b ----------------------------- 28b 

• Nous n'entrons pas dans un Beit ha’Keneset pour éviter la chaleur ou la pluie ; nous ne faisons 

pas l'éloge funèbre privé dans un Beit ha’Keneset. 

• Nous pouvons étudier dans un Beit ha’Keneset, et faire un éloge funèbre public (par exemple d'un 

Chacham) ; 

o R. Yehudah dit, cela s'applique quand ils sont occupés.  

o Quand ils sont désolés, nous les abandonnons et laissons les mauvaises herbes pousser 

pour causer du chagrin. 

▪  (La Beraita suggère que R. Yehudah argumente, mais) le premier Tana n'a pas 

mentionné les mauvaises herbes  

• La Beraita est abrégé, cela signifie comme suit : 

o Nous balayons et lavons le sol afin que les mauvaises herbes ne 

poussent pas ; 

o R. Yehudah dit, cela s'applique quand ils sont occupés.  

▪ Quand ils sont désolés, nous laissons pousser les 

mauvaises herbes et ne les coupons pas, pour causer du 

chagrin. 

(Rav Asi) : Les Batei Kenesiyot à Bavel sont fabriqués sous condition (que nous puissions les utiliser pour 

un usage général lorsqu'ils seront désolés). Néanmoins, nous n'y agissons pas par frivolité, c'est-à-dire 

pour faire des calculs ; 

• De tels batei kenessiyot ou des claculs sont faits finiront par abriter un cadavre pendant la nuit. 

o Il n'y a sûrement aucune obligation de le faire ! 

▪ Cela signifie que (Hash-m punira pour cela, et) une Met Mitzvah y sera laissé 

pendant la nuit. 

(Beraita) : On ne se pare pas (dans un Beit ha’Keneset) 

• (Rava) : Les Cha'hamim sont autorisés. 



                                                             Traité Ta’anit – Daf Hayomi                               Bs’d 

Proposition de plan, d’ossature du daf. Meh’ila par avance pour les erreurs éventuelles qui s’y trouvent. 
Vous pouvez me les signaler à jerome.touboul@gmail.com 
 

• (R. Yehoshua ben Levi) : Elle (maison d’étude/beit Midras) est appelée « la maison des Rabanan 

». Cela montre qu'ils peuvent l'utiliser comme chez eux (de toutes les manières). 

Rava enseignait à Ravina et Rav Acha bar Masnah. Une pluie torrentielle est venue; ils entrèrent dans un 

Beit ha’Keneset. 

• Ils ne sont pas entrés pour éviter la pluie, mais plutôt pour étudier, ce qui demande de la clarté. 

• (Rav Acha Brei d'Rava) : Si l'on doit entrer un Beit ha’Keneset pour appeler quelqu'un : 

o S'il est un Chacham, il devrait dire une Halachah.  

o S'il connaît juste la Mishna, il devrait dire une Mishna ;  

o S'il ne connaît que Tanach, il doit dire un verset ;  

o Sinon, il devrait demander à un enfant de lire le verset qu'il est en train d'apprendre, ou 

s’attarder un court instant. 

 

(Beraita) : Nous pouvons faire des éloges de masse. 

• Quel est un exemple de ceci ? 

o Réponse 1 (Rav Chisda) : C'est un éloge funèbre qui serait donné à quelqu'un de la 

maison de Rav Sheshet. 

o Réponse 2 (Rav Sheshet) : C'est un éloge funèbre qui serait donné à quelqu'un de la 

maison de Rav Chisda. 

 

▪ Rafram a fait l'éloge de sa belle-fille dans un Beit ha’Keneset. Il a estimé que tout 

le monde viendrait pour son honneur ou le sien. R. Zeira a fait l'éloge d'un 

Chacham dans un Beit ha’Keneset pour la même raison. 

 

▪ Reish Lakish a fait l'éloge d'un homme qui était assis dans la 24e rangée de 

Talmidim et a appris Halachot. Il a dit 'Eretz Yisrael a perdu un grand homme.'  

 

▪ Rav Nachman a refusé de faire l'éloge d'un homme qui a étudié Mishna, Medrash 

et Tosefta, parce qu'« il est vide » (il n'a jamais appris comment résoudre les 

difficultés de la Mishna). 

 

• Voyez la différence entre les puissants d'Eretz Yisrael et les Chasidim de 

Bavel (Reish Lakish a fait l'éloge d'un Talmid, tandis que Rav Nachman a 

refusé de faire l'éloge de quelqu'un de plus érudit) ! 

 

(Mishna) : Celui qui utilise la couronne (de la Torah) périra. 

• (Reish Lakish) : C'est celui qui est servi par une personne qui étudie les Halachot (considéré 

comme la couronne de la Torah. 

• (Ula) : On peut être servi par quelqu'un qui a étudié quatre (Sedarim de la Mishna qui 

s'appliquent à Bavel), mais pas quelqu'un qui les enseigne. 
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o Un homme transportait Reish Lakish dans l'eau. Lorsque Reish Lakish apprit que l'homme 

avait appris les quatre Sedorim, il refusa d'être transporté. 

o L'homme : Je veux te servir ! 

o Reish Lakish : Si c'est le cas, je vais vous apprendre quelque chose de moi. R. Zeira a 

enseigné que Benot Yisrael sont strictes sur elles-mêmes pour attendre sept jours purs 

(avant Tevilah) après avoir vu ne serait-ce qu'une goutte de sang. 

(Tana d'Vei Eliyahu) : Celui qui apprend Halachot chaque jour a une part dans le monde à venir ; 

• Il est écrit « Halichot Olam Lo » - nous lisons ce Halachot. 


